
 
 
 
 
 

                          
 
 
 
 
 
 

 

 La notion de lieu occupe dans le système cartésien une place stratégique : elle en manifeste la singularité tant dans le 
domaine de la physique que dans celui de la métaphysique. En physique, les difficultés sont nombreuses : comment 
Descartes parvient-il à édifier une philosophie naturelle qui produit, notamment, les lois du choc et celle de la chute des 
graves, dans un cadre conceptuel qui nie l’existence du vide ainsi que celle de lieux différents ? Jusqu’à quel point peut-on 
parler d’une mathématisation du réel pour un corps de doctrine aussi peu algébrique que possible ? Le spectre du roman 
cartésien doit être chassé afin de saisir la science cartésienne dans sa nouveauté radicale. Mais dès lors que l’on s’interroge 
sur les motifs conceptuels qui empêchent Descartes d’élaborer une mathématisation du réel, dont la Géométrie semble lui 
donner les moyens et les Regulae la méthode, on est conduit à préciser la nature des procédures résolutoires de la pensée, 
leur portée et leurs limites et, ainsi, à entrer de plain-pied dans le champ de la mathématique, tout d’abord, puis dans celui de 
la métaphysique. Dire ce qu’est et ce que peut un corps s’énonce à partir du savoir de ce qu’est et de ce que peut l’esprit. En 
effet, Descartes attribue à l’esprit (celui de Dieu ou l’ingenium de l’homme) la force et la puissance, non seulement d’inventer 
et de produire du nouveau, mais également celle, très concrète, d’imprimer une nouvelle détermination aux mouvements des 
esprits animaux. On peut considérer que la force chez Descartes est indexée au spirituel plutôt qu’au corporel et qu’en dehors 
de la question singulière de l’Eucharistie, elle n’est efficace qu’à la condition de ne pas être localisée stricto sensu en termes 
de lieu : Dieu agit dans le monde pour autant qu’il n’en fait pas partie et la glande pinéale est le siège principal de l’âme, sedes 
et non pas locus. 

Cette lecture de l’œuvre cartésienne trouve ainsi dans la notion de lieu un thème d’étude particulièrement fécond, dans la 
mesure où elle est mobilisée à la fois dans la physique et les mathématiques cartésiennes, mais également dans la question 
de la localisation de Dieu dans le monde, dans celle du Christ sous les espèces consacrées, et dans celle de l’âme dans le 
corps. Ainsi d’un lieu à un autre, nous sommes conduits au cœur du système cartésien, par un mouvement 
d’approfondissement réciproque des perspectives. 
 ISB N  2 -909109 -35 -6  24 ,00€  

 
ISBN 2-909109-33-X  PRIX : 25 D 
 

αρéditions ARGUMENTS 
11bis, rue Tiphaine – 75015 Paris  –  Tél. 01 43 29 07 44  –  Fax 01 43 25 44 59 courriel : arguments@wanadoo.fr 

 Les éditions ARGUMENTS  ont le plaisir 
de vous annoncer la parution de l’ouvrage :  

 
DESCARTES,  D’UN LIEU À L’AUTRE 

 
Solange Gonzalez 

 
Préface de Pierre-François Moreau 

 
 
 
 
 

 

SOMMAIRE 
Préface  SECONDE PARTIE : RELATIVITÉ ET TANSPORT    
Introduction Chapitre III : La pensée du lieu  
L’histoire de son esprit Lieux cartésiens  
PREMIÈRE PARTIE Lieux cartésiens   La substance corporelle 
Chapitre I : La méthode et les mathématiques    Le vide   
Descartes et la tradition    Lieu interne et lieu externe   
 L’unité de la science   Relativité et ambiguïtés   
 Habitudes et préjugés   Comment le mouvement a-t-il lieu ?    
 Artifice et mémoire   Ce que peut le corps 
 Quaestio et equatio   L’inertie, la chute et les chocs 
La théorie des proportions   L’individualité des corps 
 Le relativisme de Descartes  Chapitre IV : Le lieu de la pensée 
 Mathesis et proportions  Les espaces imaginaires  
 Proportions des Anciens et des Modernes    La Fable du Monde 
 Proportions cartésiennes    … ou le traité de la Lumière 
 Les compas cartésiens et les deux critères de légitimité     La métaphysique de la physique 
Chapitre II : La mémoire et l’imagination    Descartes en crise  
La figure  Le lieu de Dieu  
 Le rôle heuristique de la figure    Métonymie versus métaphore    
 L’équivocité de la figure    La physique de la Transsubstantiation 
 Abstraction et imagination distincte    La transsubstantiation naturelle  
 La mémoire intellectuelle et les Époux Arnolfini     Position thomiste et catéchisme tridentin 
La nota     La solution cartésienne   
 Formalisation, temporalité et autonomie Le lieu de l’âme  
 Conception, compréhension et intellection    La localisation  
 Excursus mathématique    Lâme comme forme substantielle  
Conclusion    L’union comme vécu  
   CONCLUSION GÉNÉRALE     -    BIBLIOGRAPHIE    -    GLOSSAIRE    -    INDEX 
 
CONCLUSION GÉNÉRALE  205 

B IBLIOGRAPHIE  208 

GLOSSAIRE  226 


